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I 0.9J SE RIJA T RUR
UNE FOIS PAR SEMAINE.

On s'abonc chez L. M. DAnIvrAu, au
.- 26, rue D'Aiguillon, faubourg Saint-

. an Québec.
L'abonnement est de cinq chelins par

aunnée, payableS INVAUIABLE.MEN', d'avance.
Nous prévenons nos abonnés et le pu-

lli, que monsieur JosrpU LARocun est au-
aorisé á recevoir les sommes dues à cet

ítohlissement et d'en donner quittance.

AUX INSULTEURS CACIU1ES.

S Oui, maintenant, je le proclame:.
Il est nn dieu pour les journaux!
Si mon journal ne rend pas 1Iume
Sous les efforts de ses bourreaux,
C'est qu'il est jugé nécessaire
Qu'il fronde encore Les abus
Commis par un vil mistere,
Par les traîtres et les 'vendus'.

Par ses maitres entretenue,
La valetaille hurle à mes picds.
A me morde ella s'exténue
Sous le fauteuil ousje m'assieds.
Sa dent s'use, et, jamais, sa bave
Ne peut salir mon humble front.
Ses morsures. .. bahi ! je les brave
Et·m;cn moque dans ina chanson I

Quand un molosse, dans sa rage,
Au jarret saisit; 1.e passant ,

Vite on l'enchaine on bien Ilencage :.
Il faut toujours être prudent.
Mais que, par hassard, Sur la voie
Du quadrupède honni du Juif,
Jpeffleure la robe de soie,
Un coup de pied le rend craintif.

Avec vous tous. ô journalistes
Qui sur l'épaule avez la croix,
Mais qui, coursra mpants, égoïstes,
La salisez tant; quelquefois,
Il nous faut combattre, a distance.
Car le but de votré 'credo';
Votre 'amour' etvotreespéraned,
Cet d'injurier ip cogmio,

LA MISERE.
La misère qui depuis bientôt quatre ans

règne au milieu des populations Canadien
nes, devient de plus en plus effrayante.
Le printemps, saison qui d'ordinaire donne
une vigueur nouvelle aux affaires commer
ciales, loin d'avoir amelioré la situation,
semble avoir jeté le découragement dans
toutes les âmes. Tout le monde redoute
l'hiver qui nous arrivera bienitôt. Tout le
monde comprend que si, d'ici à trois ou
quatre mois, un changement favorable nWa
polint lieu, personne ne,pout prévoir toutes
les horreurs dont on sera témoin pendaunt
les six mois de l'hiver.

Nous n'ignorons pas qu'en écrivant ces
lignes, nous fassions mal digérer les vain.
pires du ministère et les crocodiles de la
même espèce. 'Mais si ces êtres là, font
bonne chair ; si, celzc eux, le vin coule et
la bonrse n'est jamais vide ; il y a des mi-
liers d'hommes qui sont leurs frèfes, à qui
ils doivent leur portefeuille, leur- état,
tout ce qu'ils sont, qui manquent de pain
et i, bientôt, quand le soleil, ce feu que
le seigneur ne refuse ni au riche dni au
pauvre, sera insuflisant pour réchauffer
les corps glacüs, viendront demander
d'une voix afleiblie par. ùn jeûné forcé,
quelques morceaux de bois. Prenez garde
que ce peu de bois ne puisse pas même
leur être accordé! Des poutres et des
lambris dorés arrachés aux demeures de
ceux qui, aujourd'hui, ont le pouvoir de
soulager la misère publique, pourraient
bien alimenter le feu.

Il y a aujourd'hui, tant de dCtresse non
seulement chez les classes pauvres niais
même chez celles que l'on dit et que
l'on croit au dessus de la gène, que le
cSur se serre en voyant la maudite n-
gligence des ministres aciuels à ne rien
entreprendre pour leur venir en aile !

Cartier, A Ilen, Belleau ei leurs compli
ces ne s'qccupcnt qu'à créer des moy
ens pour ' maintenir ati pouvoir le plus
longtemps possible. Jamais on.ne les a vus
favoriser .P'agricùltu-e où l'industrie. Ils.
uý ont qu'un but qu'un" désir, qu'un dieu:.
le pouvoir. La corruption et la fraude les
y ont conduits et les y mainliendra tant
qu'ils ne seront pas assez repus ou jusqu'à
ce (lue, d'une maniere; ou. d'une autre
l'opposition les chasse du pied. Jusgue
la, il "faut néanmoins, que le peuple
qu'ilh esploifent »-iss *vivre. Il est mal
heureusement trop certain qie" lçs .minis
tres ne feront rien pour lui; lors;quc les

hommes de cour, riches ou pauvres, se
-donnent la main, pour lui venir en aide,
Puisque les ministres qui doivent et qui
peuvent ramener l'abondance en exploi.
tant les nombreuses ressources du Canada
s'obstinent a ne tien faire, que :les citoy-
ens, qne les..ouvriers s'orgaisent.. pour
s'emparer de ces ressources. Nous.l'avons
souvent repêté: sur les bords du lac Saint
Jean est l'avenir de Qu4bec i! Au lieu de
rester oisifs ou indifférents, que les ouvriers
partent non plus -isolèment mais en nom-
bre saflisant pour exploiter les torres :fer-
tiles des bords-de ce lac enchanteur.- .s y
rencontreront, saus doute, beaucouip:d'obs
tacles, mais préfèrent ils mourir de -faim à
Québee plutôt que d'endurer. ea'ue6up de
privations et vivre ? Aujourd'hui; pour
améliorer la situation, on ne peut trop
tenter.

ENCORE DES PREUVES.
Comme il n'est donné qu'à un bien eti

nombre de personnes de pouvoir se procu
rer un exeiiplaire des comptes jublice,
ndus publions, aujourd'hui, -q.é ex
traits qui proùvent jusqu'à quel point
dégradant de l'abime, la corruption i-
nistérielle a condnit le pays. C'ct épon
vantasble. Bien quîe les comptos .publics'
ie comprennent point les. sonmcs'.ènol.:
mes dépensées par les ministrespour so
maintenir, on y dcàuvre, cependant,'a ssez
de preuves que l'argent public 'st·gaspillé
:de la manièro la plus ininine; Les.minis-
tres veulent-ils avoir l'appid'nttl6puté.
aussitôt, ils créent un port de dopäne où
ils placent un des leurs auquel ils donririt
un salaire exorbitant pour ne rien collâct.

Voyons pluto;
A fa Beauce, le montant des droîts pir

Cus a été de 884 17 et les déporse se
sont élevés A 00t 00.

A Côteau-dîu-lac, le revenu a 6té de
6In a3°ct la dàpenso de $324 00.

A iuntingdon, le. roen 0été 25 1
et la dépenso de 8450 00

A L'Ilsle-Vorte, ]o reve'u s'st l vé
...... I ! I et la dépense à u4o 0Ó.

A Lacolle, le reventi aé6 de 879 01,
et la dépense de 8900 40 .

A P'otton, le revenu a 6&t de 8300 06 et
la dépense, de 85578 36.

A Ri.mouski, le revenu a été de.
et la dLpense de O100.

Et ainsi de suite.
Voilà pourquelques ports deon

cu Bas-Canada. Ceuicdu Ha.a a n

-f
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sont pas plus profitables. Dès qu'un port
de douanne ne rapporte aucun profit à la
prpvince pourquoi maintenir des employés
a.ne rien faire ? N'est ce pas une preuve
convainquante que les ministres ne visent
à gouverner le pays que pour le plus
grand profit de leurs bourses ?

Dans un prochain numéro nous publie-
rons pour l'utilité des intéressés, d'autres
extraits des comptes publics.

CORPORATION.
Il s'est passé à la dernière séance du

Conseil-de-Ville, une scène qu'il suffit de si
gnaler pour démontrer de quel calibre sont
les conseillers qui en ont été les auteurs.
Il parait que quand monsieur Pope fut
,élu maire suppléant, le conseiller. Gingras
.était absent, mais, que néanmoins, son
nom est inscrit en faveur de monsieur Pope.
En conséquence, vendredi dernier, le con-
seiller Gingras proposa que les minutes
de la séance précédente fussent amen-
dées en retranchant son nom. Le maire-
suppléant Pope déclara que non seulement
cette motion n'était point dans l'ordre,
mais n'était pas même légale. Il ajouta
que les minutes de la Corporation étant
certifiées par le maire suppléant et le gre-
filer de la cité, l'adoption de cette motion
serait une d4claration que ces deux offi-
ciers avaient certifié des minutes incorrec-
tes. Que la cour seule, pouvait les forcer a
changer res minutes s'il était prouvé qu'el-
les contenaient des erreurs; et. que jus-
que là, les-minutes devaient être adoptées.

Une motion fut alors présentée pour en
appeler de la décision du maire-suppléant.
Iï refusa de la mettre aux voix parce
qu'elle n'était point légale. En vain le
conseiller Hall s'efforga de faire compren-
dre que les minutes de la Corporation
sont Lues pour les corriger au. besoin,
le maiie-suppléant l'empêcha de parler
parceiÏ'il n'y avait aucune question de-
vant la chaire.

Alors les cris, les hurlements firent
croire aux passants que des cannibales s'é-
taient donné rendez-vous au Conseil-de-
Ville. Le conseiller.IHearn, a, comme tou-
jours, surpassé ses collègues.

La police est intervenue au moment où
le conseiller Rhéaume voulait flatter, à
coups de poings, le conseilleï Gingras;. et
que l'ex-pro-maire Audette ordinairement
si BLEU était deve:nu ROUGE. Le con-
seiller Shaw avait osé lui dire qu'il n'avait
été élu pro maire qu'au moyen de la fraude.
Enfin, la salle du conseil de ville resseni-
blait plutôt à la barre d'un tapis-franc
qu'à autre chose.

Ça promet!

LA JUSTICE CANADIENNE.
Dernièrement «un nommé Larue, de

Kamouraska accusé d'un grand crime fut
condamné à,tre pendu. Ainsi l'exige ait la

1q. Cependant, grace à une puissante inter-
vention, sa peine fut commuée en un exil
à vie. Lundi dernier un individu de Mé-
gantie accusé du même crime fut acquit-
té !!! Nous devons dire que son défenseur
était John OFarrell !!! Tous ceux qui
ont assisté a cette séance de la cour, ont
frémi d'indignation en voyant la manière
scandaleuse dont ce procès a été plaidé.
Quelle justice .I

Voici un autre échantillon d la justi-
ce canadienne. Un sergent do police, té-
moin occulaire du fait, nous l'a raconté:

Un étranger qu'on avait complétement
dévalisé s'adressa à la police qui eut bien-
tôt mis la main sur les coupables. Le len-
demain les prisonn iers conl)irurent devant
le juge. Ils étaient accusés d'avoir volé
vingt deux louis, et tout semblait présager
que Kingston, serait, pour quelques années
leur domicile. Mais le demandeur avait
compté sans l'avocat de la défense qui
moyennant VINGT-CINQ louis'se chargea
de faire libérer les coupables. Il y réusit;
a merveille. au moyen de jurés dont la
majorité se composait de-gens sans aveu
comme les coupables. Tellement que le
sergent de police qui nous a raconté ce
fait, indigné d'une telle conduite fit remar-
quer au juge que des individus plus dignes
d'être dans le pénitentier qu'à la cour
étaient du nombre desjurés.

-Oh ! qa ne fait rien, s'empressa de dire
l'avocat de la défense, ils peuvent juger !

Quel cynisme !!
En effet, ils ont pu juger que les coupa-

bles avaient dérobé vingt deux louis à un
étranger; qu'ils avaient employé cette
somme pour payer un avocat, et qu'il ne
méritaient point d'étro punis !

REQUETE.
Nous apprenons avec plaisir que les ci-

toyens du faubourg Saint Jean vont pré-
senter à. la prochaine séance du conseil
de ville, une requête pour obliger Pierre
Gauvreau, écuier, h fabriquer son ciment
hors des limites de la cité. Nous avons vu
la requête et nous pouvons assurer que
les signatures qui la couvrent sont des plus
nombreuses et des plus respectables. Aussi
espérons nous que les membres du comité
de santé auxquels cette requête sera, sans
doute, soum1isC, comprendront qu'il fa.ut
nécessairement faire disparaître ce qui est
une cause de maladie, et qui, dans un
temps d'épidémie, peut avoir des résultats
désastreux.

PROGRES.
Nous avons visité, dernièrement, l'ate-

lier des frères <le Montigny. Etablis à
Montréal depuis quelques dix. ans, ces
messieurs qui sont Québecois, auront sous
peu, grâce à leur énergie. et à leur esprit
d'entreprise, l'établissement typographi-

que le plus vaste et le mieux assorti de la
province. Dernièrement ils ont acheté
une presse-à-vapeur qui, au dire des con-
naisseurs est le plus beau morceau méca-
nique qui ait encore été frabriqué Tout
a été prévu pour simplifier le travail
et faire un ouvrage irréprochable. Quand
cette presse sera en opération. on pourra
tirer DEUX MILLE CINQ CENTS ex.
emplaires à l'heure.

Un tel établissement fait autnnt d'hon-
ieur au pays qu'aux frères de Montigny.

UN NOUVEAU CONFRERE.
L'honorable Jean Baptiste Guùvremont

jadis 'homme de cage' et maintenant mein-
bre du Conseil-Législatif, vient de fonder
un journal qu'il a baptisé du nom de 'L'a-
mi des Campagnes.' Connaissant la va-
leur politique de lhonorable Baptiste,
nous en concluons que cette nouvelle pu.
blicationi peut bien être destinée à défen-
dre les 'campagnes', qui appartiennent a ce
monsieur à Feu près comme 'ile à lui don-
née ou vendue pour le qualifier, maisjamais
tant qu'il sera de compte a demi avec
Cartier, nous verrons l'honorable Baptiste
se montrer l'ami des cultivateurs.

Monsieur Paul Stevens qui a écrit sur
presque tous les journaux de la province,.
redige 'lLami des campagnes' organe du
l'honorable Baptiste Guévremont.

LE NATIONAL.
A propos de la suspension du 'National

nous lisons dans la 'Gazette de Sorel',
journal ministériel, les lignes suivantes:

"C'est avec regret que nous avons appris
que les propriétaires de ce journal étaient
obligés après 4 ans de travaux de discon-
tinuer la. publication de cette feuille. La
rédaction de ce journal sous le rapport de
la pensée et du style, à fait beaucoup
d'honneur au journalisme. canadien. Ec
souvent le 'National' a publié des articles
dignes du beau nom qu'il portait. On a
peut-être pu lui reprocher que dans la cha
leur du combat,il portait des coups qui,
parfois, méritaient la censure, mais qui
d'entre nous lui jettera la première pier.
re ...... Nous regrettons la perte du'Na-
tional' comme celle d'un. vaillant soldat
et souvent d'un habile défenseur de notro
nationalité."

Les conseillers de ville de Montréal ne
veulent point siéger sous les ordres du
maire Rodier. A Québec la guerre civile
divise les conseillers.

OBSERVATIONS.

Les ministres ont décidé. de batir en bri.
que blanche, une partie du bureau do
poste I Spus peu. nous apprendrons. que
l'édifice devra-etre entièrement construit
de cette manière ! Décidément, Cartier,
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McDonald et tous leurs -valets sont très
forts quand il s'agit de . duper le publie,
mnis sont incapables de cacher leurs su-
percheris. Le futur bureau de poste com-
rue la douanne est un édifice destiné a en-
richir beaucoup de particuliers avant d'4
tre. utilisé par le public.

Le procureur-général Cartier le plus
grand ministre qui ait jamais existé, si
on le considère au point du vue du pilla-
ge et de la corruption, aurait-il la com-
plaisance d'informer les citoyens quand il
se propose de-bâtir les nouvelles prisons ?
Il est juste que l'auteur de la nouvelle loi
de judicature songe à.s'ériger des temples,
et certes,.ce serait là une occasion superbe.

Un artiste qui avait. peint. le secrétnire
provincial Alleyn, se mit tellement à rire
en voyant un portrait chargé de quinze
mille votes, qu'il mourut.sur le champ..

S'il était aussi fort sur la justice et
l'honnéteté politique, que sur la fraude et
ln corruption ministérielle, le procureur
général Car:ier serait, sans aucun doute,
le 'premier ministre' du Canada.

Les artistes ont aussi leurs déboires. Un
de ceux que Québec possède, fut un jour
horriblement cotatrarié par un individr.
qui voulait à tout prix passer pour son
ami.

Un jour dans une affaire de cour, le
iom de l'artiste vini sur- le tapis :

-Connaissez vous monsieur L..? de-
manda le juge au prétendu ami de l'artiste.

-Si je le connais 1 Ah 1 oui. Monsieur
L. a été mon compagnon de littérature et
de musique.

Disons, de suite, que l'un de ces compa-
gnons de littérature et de musique est un
artiste accompli et que l'autre est sur le
crin-crin, la jeunessc la plus.assommante.

Quand il raconte ce trait, notre artiste
avoue qu'il n'a jamais été scié aussi bete-
ient que quand il entendit la déclaratien
de son compagnon de littérature et de
musique.

C'est le même artiste -qui eut le mal-
heur de ne pas satisfairc le gout årtisti-

ue d'un couple bourgeois accoutumé a
anser le cotillon et lafigve simple.
-Mon 'doux', disait en se bouchant les

oreilles, la femme à son mari, avant de
jouer, pourquoi n'accorde-t-il donc pas son
violon ?

'En ce moment, l'artista exécutait la
partie la plus belle et la plus difficile du
'Carnaval de Vénise'. Il n'entendit point
cette remarque. D'ailleurs, les applandis-
xements couvraient l.a voix du critique
feninin.

A propos du Carnaval de Vénise,, voici
un curieux mot qu'on nous rapporte. C'est
du style.'eanayin':

-Comment avez vous trouvé l'artiste
L.? demandait-on à un.amateur.

-Détestable. Depuis que je lui ai en-
tendu jouer le 'Canal de Vénise', j'ai mal
aux oreilles.

Le mot 'canal' prouve la capacité musi-
cale de notre 'amateur'.

bioNsiEuR J. C. TACHÏ, AU COLLItOE.

MONstEUR 1. C. .TACUE HN 1837.

MONSIEUR 3. C. TACHt EN 1.59.

EXTRAITS POUR RIRE.

,*Nous recommandons sans restriction
la ravissante charge de Cham du 'Chari-,
vari' d'aujourd'hui. Elle représente un Ty-
rolien assujettissant dans le sol la' faneu-
se fourche sur laquelle se pose la carabine.
Un Zouave contemple cet appareil avec
étonnement :

" Lui en faut-il un tas d'affaires, à ce
farceur de Tyrolien, pour me tirer un

" coup de fusil 1...... J'ai cru qu'il allai:
"aire ma photographie !....

4*.*MONStEUR LE rRiSIDENT au prévenut
-Vous n'avez pas eu honte de vous porter
à de pareilles voies de fait sur un aib'cl
veillard?

LE rREVENU. - QuO voulez-vous, mon-
sieur le président ! Il faisait des fagons'
pour me prêter sa montre?

LIr PREiDEtr.-Ne plaisantez pas devant
la justice.

LE PREvrNU.-Et puip, j'ai si souvent en-
tendu répéter qu'il fallait dépouiller le
le vieil homme I

,*Mon ami, demandait une jeune fem-
me à son mari, que'sont donc les Croates?,

-Les Croates? ce sont les Cosaques de
l'Autr iche.

-Alors. ils mangent aussi de la chan-
delle I

-Oh ! non, ils sont un peu plus civilisés
que les Cosaques: il ne mangent que de la.
bougie.

*%Un rédacteur du 'Figaro' causait fa-.
milièbement, dans la salle des Pas-Perdus,
avec un célèbre avocat, monsieur X....

-Uut ordonnance va paraître,:lui disait
il, qui enverra:toùs les avocats :de Patis
en Piémont. On les: considère assez pouï
les comprendie dans le ser;vice de: la pré.
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'mière représentation et on les placera au Le corps d'armée de Garibaldi devient
premier rang... . - de plus en plus formidable. Il menace le

-Oh oh ! int'rrompit- fMOnsierll X... sud du Tyrol où le peuple se déclare fati-
les avoents ! Ils arrangeront l'afire. gu6 de la domination autrichienne.

*#,Un Zouave, parlant d'un camarade - Cepenldant la dfens e Tyrol s'orga-
-qui venait d, mourir, disait : nic rupidement, et les Auwrichiens occu-

Le pauvre diable, il a nyale son sabre pent maintenant tous les défilés des mon-
au momient où il fallait lu tirer". tagnes.

IUlofficierzouaveayantregu une bal- Les armêes étaient en face et l'on s'at
le dans la cuisse au combat de Palestro, lendait d'un jour à l'autre à une bataille
fut transporte à lambulance. Là. pendant épouvantable.
deux jours. les chirurgiens ne firejnt qui Voici connient se compose le nouveau
sonder etchercher. L'officier, qui souffrait ministère anglais:
1)caucoup, finit par leur demander ce qu'ils Premierr Lord de'la Trùsorerie: Le vi-
fiaisaeîît. comte Palmerston ; chancelier de 'iEcluie-

-- Nous cherchons l. balle, répolidn'ont i quier : Monsieur W. E. Gladstone ; mi-les chirurgiens. mstro des affaires étrangèrcs: Lord J. Rus-
-- Mille homlîbes ! *ena l'officier, il al- selt'; ministre les nfieiros de lintérieur

luit donc me dire cela plutôt ; je I adas Sir G. C., Lewisd;ministres ds colonies
ina poche. Le duc de Neuwenstle ; muustre du la guer-

, ,Quelquiî unayaitl dit à une femie re: M. Sidney Herbert ;affaires des Indes
quc le suif était iugmnente à cause de la SiC..Wood ; premier Lord.cle Amirnu-
guerre - :Le duc de Somerset ; Lord Chance-

Ah, dit-elle, apparamment que les ar- lier: Lord Campbe'll ; président du Con-
mêes -ht sont httuIîesI .1 la chancle." seil: Le comte Granville ; G1ardin du

'. Un .iinte h10n11nl de nos aminî qui • Sceau privé Le due d'Argyle ; naitre-
l'IlLlituolr de porier un chapenli i simon ri- gélno'al des Postes: Lorl Elgin ; president

icule au moins ttè ,muhor t rencoln- de la chambro de Commerce : M. Cohden ;
tre, ces jîur drmes. dl indivi l grotes- président du bureau des Pauvres : M. Mil-
quelenî t. laid, qui sarr'ta devant lui pour ner Gibsonî ; premier commissaire des
rir au nez de sun couvre-chef. trax: M. Cardvell ; chanceliur du

---Ei ! mon Dieu ! lui dit nut re ami, vous duché de Lancastre : Sir G. Gre. ;ir A.
avez tort de vouri moquer, car' pour deux Cockhn rn remplace Lord C aunpbell coin-
piastrcsje puis haiguer de hupeau, tan- ne Lord juge en chord'An;.ete
dis que vousvý ne t rouveriez pas à changer Le parlement s'est. , réuni le 17 juin.
de figure pour For it-, la Californie,

,*, Dians lut théu;î où ln jolimit dcr. COREsPONDANCE.
nierement la comédhe, un speculateuir
s'avise de sifiler. Un omficier de police qui
se trouvnit de service s lève etl demande
de sa plus plur- iMll.. voix : " Qui se pur-
met cIe sitler I -C'est un droit qu'à la pur-
te on acluite , n enmt, rip--te une voix
<lui part de la galurie. L'oflicier, in-
-ué et indligno. chrche des yeux ce nou-
vel int'rrupîteur : Qui a dit ga. hîurl!-t-il.--
C'est Quoihen, r'pond un plaisant.- Que
Eileau sort'e de la Sale ht Pi'îstant P

, Un mnist re a Jglais de Québe s'é-
lait perndu dans lfor s du Canada; ceux
,ui etniient a sa recece rencontrèrent
[ne rnpe dle sannges d nxquies ils de-
undren t s'ils con niaint ce ministre

anglais. "Si jP le connais ! réponîdit l'un
'leux, j'en ai mang"

NOUVELLES D'EUROPE.

Le géiêral Giulay a étù remplacé dans
le eòmannude.ient do la seconde aInmée
autricinl pr le général Salleck.

Des renforts d tiroupes autrichiennes
se dirigent vers l'ltalie.

Les nambreuses municipalités de la Ro-
'magne se sont prononcées pour la cause
natioinale...

souscrire à une publication dégoûtante-
d'immoralité. S'il y revient il court risque
de subir un second refus et de s'enfuir
de la manière qu'ql se trouve -représenté.
sur,.la gravure Je ne veux point que la.
Ieste entre chez moi.

A hon entendeur-salut.
UN ZoUAvE.

Bois BOIS Bois!1
f INSIEU AMIBROISE LAROCHE

pirend la Çiýbertù'de remercier ceux qui,
ont bien, voulu par le pasié le favoriser de'
leur patronage et il i l'honneur de les in
former, qu'il a forimi une société sous les
noms de LAROCIIE et VENNER et
qu'ils ont contracté pour audessus de 300,
00 .morceaux de bois de menuiserie Ire,
.2nd, 3me qualité, qu'ils sont prêtsi-ven
dre au pls lbts. prix à leur depot,chantier de
feu Johi Munn, rue Grant, outi a leur of
fie principale coin des rues Grant et des.

Les sonssignés ont maintenant en
ninx un assortiment général de flottes,.
raies, etc., etc., et plus de mille morceaux
de is arréS scié et lion scié ; et il,
sont prêts à exécuter toutes demandes sous,
le plus court délais à des conditions très hi
liéraies.

Ils ont arîsýi un hangard pour mettre le

LAROCHIE rr VENNER.
7 Juiii, 1850.

AVIS.
N CHALAND d'environ 2111 pieds def
longueur -sur 12 pieds de largeur a été

trouvé duis le courant de mai dernier.. Le;
propriétaire pourra l'avoir c ilayant-le
fret et. le coût de Fannonce.

S'adresser à JEAN LAJEUNESSE ete
.1. TEllREN rue-du la Couronne No. 7à,

7 juillet 1850.

A. YEADRE.
A RDE AUX <le première12 UU0 qualité, à un prix très

rùiduit. S'adsser au soussigné. coin des
rues Saint Dominique et Sainte Margue'
rite.

Jos. ALrEDir MAîî.1îoT,
Québec, 11 juin, 1850. - Agent.

..........

emplacement de 40 pieds de Iargeuî+
Usur 60 de profondeur avec une innîson ,

onhois. à un étage, située at: faubourf
Saint Rocb, rue Saint Antoine, numéro

COMMENT Esi REgil £l PRopRr.ITAlRE.fMPcR- 62. Aussi une boutique de boulangeren
MEUR D UN JOURNAL IMIoNDn. pierre à deux- étages ; le tout en bon état.

Monsieuîr le redacteur, .Conditions faciles. S'adresser sur les lieuxý
La caricàture que je vous envoie et que au proprietaire.

j'ai fait fai/e expressâmert pour occasion ' N. MlNGUY.
représente un ertàin jeune homme qui a 2 novembre,'1858.
cu Paionterie de venir me demander de r.. 3. nARvEAU, FRoPlEIETAtrp Pr RuDACTEUR


